« Syndrome du Golfe » en France, « syndrome des Balkans » en Belgique ? A leur tour, des vétérans belges présentent les mêmes symptômes que leurs homologues français et américains de la guerre du Golfe : fatigue chronique, perte de mémoire, capacités respiratoires réduites. A cette différence près : les vétérans belges n’ont pas combattu au Koweït en 1991. Ils imputent leurs maux à leur présence en ancienne Yougoslavie, entre 1993 et 1997, au sein de la mission de paix des Nations Unies, l’Unprofor. En congé maladie depuis neuf semaines, le caporal-chef Guido Fleuwackers est victime d’une narcolepsie depuis son retour de Bosnie, en 1994. « La fatigue constante m’empêche d’avoir une vie normale, affirme-t-il. Je n’ai plus l’énergie pour travailler ». Mais il y a encore plus grave : trois vétérans seraient décédés des suites de ce mystérieux « syndrome des Balkans ». Le dernier en date, Eric Van Deven, est mort le 9 juin, victime d’un cancer des glandes lymphatiques. Parmi les facteurs possibles de ce syndrome mal identifié, on évoque, comme dans le golfe Persique, l’emploi d’armes à l’uranium appauvri (UA) dans les Balkans. Inoffensif en l’état, ce matériau faiblement radioactif devient dangereux lorsqu’il explose. Sous l’effet de la chaleur, sa radioactivité est pulvérisée en particules qui, inhalées, pourraient causer des cancers des poumons ou des reins. « L’uranium appauvri présente les plus grands risques pour la santé des êtres humains », affirme Dan Fahey, chercheur au Military Toxics Project, un laboratoire indépendant de Washington. L’OTAN a reconnu, le 21 mars, avoir tiré quelque 31.000 balles à l’UA durant l’intervention contre la Serbie en 1999. Le caporal-chef Jan Marseloo, en congé maladie depuis deux mois, est formel: « Le médecin civil qui a analysé mon sang à mon retour de Bosnie a détecté de l’uranium appauvri dans mes reins ». Regroupés au sein du Syndic, la branche militaire du syndicat libre de la fonction publique, les vétérans belges demandent des comptes. Cinq procédures de réparation sont actuellement engagées devant le ministère des Pensions. Mais comme en France, le ministère de la Défense refuse de reconnaître un lien entre ces symptômes et le service en ex-Yougoslavie. Cela pourrait changer. Pour contourner cet obstacle, le député fédéral Jean-Paul Moerman (droite) déposera prochainement un projet de loi permettant d’indemniser les militaires sur une simple présomption de contamination lors d’une mission à l’étranger. « La loi ferait de ces symptômes post opérationnels une maladie professionnelle, indemnisée par un fonds spécial », explique-t-il. La députée écologiste Martine Dardenne, de son côté, a introduit une proposition de loi prohibant l’achat d’armes à uranium appauvri par l’armée belge. Elle devrait être discutée en septembre prochain. Selon l’hebdomadaire belge Le Journal du Mardi, une étude de l’Institut National d’Energie Atomique de Bologne, publiée le 25 mai, a constaté un taux de radioactivité « des centaines de fois plus élevé que la norme » dans le sud-est de la Serbie. Le syndrome pourrait devenir épidémie.

